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On ouvre /! on ouvre /…REIMS­CANNES
avec la nouvelle formation champenoise

Les dirigeants étant parvenus à
sauver cette deuxièmedivision
qui, il y a quelques mois, paraissait
condamnée, le championnat repart.
Mais il n'est plus tout à fait le

même. Au lieu de vingt­et­un clubs,il n'Y en aura plus que seize.
Angers et Angoulême ont gagné
le paradis de la première division.
Lens, Lille, Béziers,Montpellier,
Chaumont et le Bataillon de Join­
ville se sont retirés ou ontété
écartés. Par contre, la deuxième
division a récupéré Nice etMonaco,
les relégués, ce qui apportera peut­
être davantage de soleil dans ce
qui est parfois considéré comme
l'enfer du football professionnel.
Nouveau règlement aussi. Le

point de bonification pour trois
buts marqués a été supprimé. Il
est vrai que l'expérience de la
saison dernière avait été désas­
treuse, l'échappée d'Angers et
d'Angoulême, favorisée “par ce
point de bonification, ayant rapide­
ment enlevé tout intérêt aucham­pionnat.
Normalement, cette compétitionà seize clubs et sans pointsde

bonification devrait être intéres­
sante et retenir l'attention dupu­

LEMAGASINDESSPORTIFS
Area eue SOUS

blic. Il est seulement dommage
qu'on n'ait pas décidé que tous
les matches d'une même journée
devraient se jouer le même jour,
à la même heure.
Car, en laissant aux clubs la

liberté de fixer eux­mêmes le jouret l'heure de leurs matches, on
aura de nouveau unchampionnat
éparpillé et décousu qui ne pas­
sionnera personne. Cela les diri­
geants le comprendrontpeut­être
un jour.
Mais pour le moment, ils n'ont

pas encore compris qu'un cham­
pionnat est un tout et non pas
une suite de rencontres disputées
au petit bonheur, selon la fantaisie
de l'un ou de l'autre.
Du nouveau, il y en aura aussi

dans l'équipe du Stade deReims.
Fruchart a succédé àRummelhardt
comme entraîneur, et des joueurs
(Bourgeois, Manon, Thoirain,Ma­
ryan, Ferrazzi) sont partis. Il a
évidemment fallu les remplacer,
d'où les acquisitions deCamara
(Chaumont), Sillou (Sedan), Boin
(Lens) dont l'incorporation donneraà la formation rémoise unautre
visage, d'autant plus que lesDralet,
Ponsinet Péter, Fresnel sont égale­

matches amicaux. Mais la voici
maintenant au pied du mur, et c'est
Cannes qui lui fera passer son
examen d'entrée. Cannes, c'est
encore Douis, Giner, Laugier, c’est­
à­dire une équipe peudifférente
de celle de l'an dernier. qui avait
gagné àReims.
Les Rémois feront bien de veiller

au grain, s'ils veulent prendre un
bondépart.

M.L.
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|attendant.
ANNES, qui continue. Malgré les soucis, le tracassin finan­
|cier,la concurrence d'autres joies.

\ “Je tourne trois fois mon stylo avant cette bienvenue.
A Je manque, moi aussi, decompétition.
1) Ce n'est peut être pas exact. Coquetterie pour coquetterie,

j'écris ce feuillet à la 11”° minute .. naturellement .. de l'envoi
d'Apollo, ce 16 juillet historique.

Je n'aime pas qu'on attende mes papiers.
Hier Merckxs, comment situer Cannes ?
C’est bien simple. Cannes est le lieu où les hommesd'A­

pollo, comme Merckxs, aimeraient posséder une villa. De pré­
férence en direction du Capd'Antibes.

Parce que Cap pour Cap, autant celui­là que l'autre, leCap
de laLune.

A ce propos que je risque un mot. Il vaut ce qu’il vaut.
Mais il fait se démanger la plume en or iridié de mon stylo.
Evoquant les projets considérables de Marcel Leclerc, quelqu'un
a dit dans mon entourage : c'est Leclerc de la Lune. Depuis
Apollo cela ne signifie plus autant de rêve qu'avant. En sorteps le Président marseillais peut être donné en exemple. Quelle
usée !

par Roger CHABAUD
Toutefois, depuis qu'il a entrepris d'établir sa deuxième

chaîne, on ne peut risquer ce nouveau mot : Leclerc de l'une,
ou Leclerc de l’autre.

Cannes de Poési, et de Lopez, m'avait valu l'an dernier
une apostrophe véhémente d'un brave instituteur qui avait lu
cet articulet familier avec un inverseur d'humour.

J'avais aimé sa véhémente diatribe. Il est excellent qu'on
écrive, qu’on consteste, qu’on existe. Et je trouve beau qu'un
journal comme le nôtre prêt susciter ce type de contreverse.
C’est un honneur. Vive donc cet instituteur qui croyait que
j'ignorais Cannes. Mais non Monsieur ! Cannes de Francis Roux,
de Tourniaise et de Biraudo, de Joubert et de Thimotée, et
d’Austin sans Morris, et d'Aitkeur sans lavande et sans cheveu,
et le brave petit Clerc, et Fecchino et Scolari ,et Franceschelti| …CANNES

Si tous les amis duStade
voulaient lui donner la main…

EPUIS que l'homme a mis le pied sur la Lune, il y a beau­D coup de sceptiques qui se sont mis à croire aux mérites
des ordinateurs. Il est curieux de constater combiencet

événement nous aura permis de remettre les pieds sur terre !
Et puisque la grande masse des rêveurs que nous sommes

admet désormais que des machines, bien abreuvées d'éléments
d'information valables peuvent nous prédire l’évolution de cer­
tains « marchés », profitons­en pour lui rappeler ces conclusions
de l'électronique.

Le Football ne va pas à sa perte, loin de là. Il vamême
croitre en nombre de pratiquants. Mais le Football professionnel
ne sera plus viable dans certains centres. Il se maintiendra
par contre dans ceux qui auront su s'adapter aux contingences
modernes et trouveront, dans un climat favorable, des méthodes
et des solutions nouvelles.

Peut être fallait­il le répéter — car il y a des années que
nous l'écrivons ici ! — en ce début de saison où tout est encorepossible.

Climat nouveau : il faut faire prendre conscience à tous
que le club doit être encouragé et qu'il est le Club de leur
région. Municipalité, presse, industrie, commerce, tous sont
concernés et tous ceux qui, à tous les niveaux, peuvent aider
à sauver le Football doivent apporter leur contribution, se faireconnaitre.

Méthodes et solutions nouvelles. Elles ont été ébauchées
la saison dernière. Sur ces canevas, l’action va être reprise,
avec des hommes nouveaux. De son succès dépend l'avenir
du Stade deReims.

Tout ce qui concerne l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS
REIMS ­ 47 et 55 à

GHANDSMAGASINSH SHINT­JHCQUES
63, rue de Vesie ­REIMS
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COCOTTE ET DÉDÉvous
accueilleront dans un cadreRENOVEHOTELCRYSTAL

*xÀM'R.KOPA
Directrice86, Drouet­d’Erlon

——REIMS —Place

Centre VilleConfort­Ascenseur
Le calme au fond
d’un jardin

Tél. 47­59­88

BELFORT
BernardLECROCO

37, PLACE D'ERLON, 37
TÉLÉPHONE :47.48.17xs

Salles de réunions
Terrasse climatisée

Résultats sportifs
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Section d’”Allez­Reims” ­ P. M.U.
Location pour le Football, le Catch et laBoxe

Boissonrafraichissante…
etvivifiante

La Corse est devenue ungros
« client » pour le Stade deReimsen ce qui concerne les trans­ferts. Après Blanchard. Manon,Thoirain, et… Ferrazzi ontétéappelés dans l'Ile de beauté

—{===
On sait qu'un violent orageempêcha la fin du match Sedan­Reims. Le lendemain. lorsqueles stadistes voulurent pénétrerau Parc Pommery par leurentrée réservée, ils purent cons­tater que l'orage n'avait passévi qu'en Ardennes : un trèsgros arbre avait été brisé etbarrait la route des vestiaires.—0o0—
En 1966, la Ligue duNord­Estde football comptait 376 clubset 13.809 licenciés. En 1968,435 clubs et 16.236 licenciés.Soit un accroissement respectifde 15 et 17%.
Et pourtant, il y a moins deSpectateurs dans les stades |!

—em
Cannes nous rappelle unmau­vais souvenir de la saisonpassée à Reims et il serait debon augure que nos gars com­mencent par l'effacer pour lefaire oublier.re

DERNIER REFLET
DE LAPRECEDENTE
Pour le dernier match officiel dela saison passée à Reims, leStadeDelaune avait revêtu un air defête.
H faut dire qu'il y avait beaucoupde monde et que l'adversaire étaitAngers, le champion.
Des équipes qui avaient la joiede jouer dans une température quise rafraichissait et l'on était prêtà oublier au moins pour un soirles déconvenues de l'année.
Ferrazzi réalisait une reprise ter­rible, Péter s'enlevait et frappait

de la tête. On put croire aumiracle
pendant vingt minutes. Bien sûr, on
oubliait, ou on ignorait qu'Angers
comptait des indisponibles et quee remplaçant d'Angers était… unlate Vs rte em re ee a ee

Et lorsque Péter, sur passe de
Ferrazzi, batttit Galina ce fut du
délire dans le Stade et il faut bienle dire, de l'inattendu.
CE QU'IL FALLAIT SAVOIR
Lorsque Galina, blessé lors d'un

choc avec Péter, sortit du terrain,on pensa que le numéro douzequi rentrait était un joueur du
champ. Or, c'était un gardien de
but. Ce qui aurait pu être un gros
handicap était devenu un avantageet presque un trait de génie de
l'entraîneur. Mais celui­ci nous
avoua n'avoir pas fait exprès : il
n'avait plus de joueur valide et…
aurait du jouer s'il avait fallu trou­ver un autre joueur !
En tout cas, le public ne com­

prit pas que l'on ne parvienne pasà battre ce gardiend'occasion.
qui était en réalité un spécialiste
duposte.
LE DEPART DECAMILLE
Camille Cottin n'est plus secré­

taire du Stade de Reims. C'est à la
demande d'Henri Germain que l'an­cien joueur du Stade deReimsétait venu dans notre ville où ildevait prendre la succession de
Pierre Perchat.
Il s'accomoda de toutes les tâ­ches, y compris celle d'entraîneuret sa gentillesse bien connuedanstous les milieux du football fran­çais lui a valu «denombreusessympathies,
Naturellement, Camille demeure

dans le football qui, avec lapêchea meublé toute sa vie — vie fami­
llale à part, bien entendu — puis­qu'il va occuper au Lavandou le
poste d'animateur du club : secré­
taire, entraîneur, organisateur, etc.
Bonne chance à CamilleCottin,

qui va retrouver là bas sa famille
et un poste à sa convenance.
Mais nous aurons sans doute

encore à parler de lui et à lerencontrer,
Il a d'ailleurs déjà organiser le

séjour de notre équipe lorsqu'elle
ira opérer sur la Côte d'Azur.
PREMIER BLESSE DE LASAISON
Le premier blessé de lanouvelle

saison au Stade de Reims nehan­
dicapera pas l'équipe sur le ter­
rain : c'est le secrétaire du club,
Jean­Claude Rousselle.
Voulant pratiquer le jeu du «pa­rachute» avec un arbre de la

forêt, notre « tarzan » amateur, im­
pressionné par la hauteur de l'arbre
choisi pour son expérience, des­
cendit promptement. Mais simalen­
contreusement qu'il se transperça
la cuisse de part en part surune
souche !
Transporté à la clinique, il fallut

l'opérer immédiatement.

c’est
donne forceet santé

la boisson idéale
DU SPORTIF

SIGNER N'EST PAS JOUER
On n'a guère apprécié àReims

l'attitude du joueur strabourgeois
Merschel qui vint faire unmatch
d'essai contre Sedan en fin de
saison passée. || étudia les condi­
tions, les accepta, signa une for­
mule précisant l'accord choisit unappartement.
Quelques jours plus tard, on

apprenait qu'il avait signé àMar­seille !
Bien entendu, Reims eut pu por­ter le différent devant une commis­sion de la Ligue Nationale,mais

tout se limita à une mise au point
avec le Président de Marseille, M.Leclerc avec lequel on convint dene pas donner de suite à cetteaffaire.
Mais elle n'en rélève pasmoins

une assez curieusementalité.
« CHEZ NOUS, EN ESPAGNE»
Elie Fruchart, qui avait reçu tout

son monde au Parc Pommery le 17
août annonça la couleur aussitôt :il y aurait entraînement lematinà 9 heures et l'après­midi à 17
heures, tous les jours !
Et ce ne fut pas pour s'amuser.
— On en bave ! dirent certains.
— J'aime çà, dirent d'autres, enécho.
Mais en définitive chacun,mal­gré, la chaleur et la transpiration,se déclara enchanté.
Seul, un joueur ne disait rien etpour deux raisons : il étaitépuisé

et… il ne sait pas parler français.
Mais la mimique d'AntonioBarbaétait éloquente.
Lucien Muller qui l'a pris soussa protection expliquait à chacun.
—Tu comprends, il

habitué. Là bas,peine. n'est pason s'entraîne à
« Là bas », cela rappelle àLuciende vieux souvenirs.

CAMARA AVEC... LESAUTRES
ASedan, la première revue d'ef­fectifs commença pour ElieFru­

chart. M. Pérez assistait à la ren­contre de la tribune, près deM.Laurant, président de Sedan.
Le président rémois fut assez

étonné de voir apparaître Camaraparmi. les joueurs sedanaisqui
allaient jouer contre Reims. Etson
étonnement se doubla d'une cer­taine déconvenue lorsqueCamaraprit une part prépondérante dansla victoireardennaise.
En effet, le noir joueurchaumon­tais avait pris langue avecCamille

Cottin plusieurs semaines plus tôtet l'affaire était « en sommeil ».
Elle fut rapidement remise surses rails et Camara signa promp­tement licence et contrat.Cinq

jours plus tard, il était àReims.
BAR DE L'ÉCLAIREUR
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85, PLACE D'ERLON ­
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Sandwiches­Hot­Dogs­Groque­Monsieur

Location pour le Football, le Catch et la BoxeV8 EE 8 CO A

DE SEDAN AU RED­STAR
On peut difficilement tirer des

enseignements des résultats des
premiers matches amicaux
Surtout lorsque l'entraîneur, com­me ce fut le cas pour Reims, ne

connait pas encore les possibilitésde ses joueurs et procède à unerevued'effectifs.
Lorsque Reims perdit à Sedan, on

fit la moue et lorsque Reims battit
le Red­Star, on se glorifia.
Pour cette dernière rencontre,passée assez inaperçue, Reims

avait aligné une équipe où figurè­rent D'Aménia, puis Manet, Mas­claux, Jacques, Ponsinet Véron(puis Gayet) Petit, Dralet (puis
Czekaj) Barba, Dumat, Péter, Dan­
ty, puis Jodar et Laurier.
En fin de match, Gayet voulant

stopper Milosévic qui venait defaire un faute de main, l'arbitresiffla contre lui un pénalty.
Ahache le tira avec violence et

la balle heurta la barre, alors que.
Manet était parti de l'autre côté !
— 3 à Sedan + 2 à La Ferté­sous­
Jouarre, cela vaudrait­il dire que
Reims s'est amélioré de 5 buts en
cinq jours ?
THEODORE VA AUX PROVISIONS
Lorsque Gayet, ayant avisé son

collègue qu'il fallait « se débrouil­
ler » pour trouver et faire àmangersur la plage, vit Pétér arriver, il
n'en crut pas ses yeux.
Théodore avait acheté une canneà pêche et un seau et dans cet

attirail, il cherchait des vers dansle sable !
Mais les espérances du noir

furent déçues : le soir même, il
faisait cadeau de la canne à pêcheau premier estivant rencontré etqui n'en revenait pas.
Un autre jour, il revint avec deux

kilos de crevettes vivantes et en­
treprit de les cuire ainsi dans une
poële à frire.
LAUDU, TITULAIREET...
SANS FAUTE
Bien qu'il opère depuis deux sai­sons au Red­Star, notre ancien

joueur Christian Laudu n'a pas sou­vent joué, Bernard étant le gardiende but titulaire. Aussi est­il encoreassez peu connu des linotypistes.
Ce qui explique qu'il soit sou­vent orthographié Landu ou Ladu.
Mais récemment, un journal dela Capitale a fait mieux : il l'a

appelé Landru !
Bien sûr, à l'époque du vrai

Landru, on se chauffait au « bois »
mais le rapprochement est assez
peu flatteur.008 08 68 0 D 95 0EN 8 97 D 9 1€ 62 10002
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Ut HOTELDE
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)

DOUIS Yvon

PEIMS ­ Tél.47.52­7

20 ans
1m 67, 63ka.JAUSSIN
Vient deGrasse.

PIETRI Paul
Né en 1942 à Atala (Corse) |
1 m 76, 67kg.

SELLES Jean
Junior formé au club
1m 68, 62 kg.

ROBIN Albert
Vient deNice
Né en 1942 àNice
1 m 68, 66kg.

VAN ZEVEREN Georges
19ans
1 m 70, 67 kg.

JOUEURS DUMILIEU
LAUGIER Robert
Né en 1940 àCannes
1 m 70, 68kg.

| GINERYvon
Né en 1936 àArzew
Vient deNice
1 m 70, 66kg.

CASSARGilbert
Né en 1948 à Gabès (Tunisie)
1 m 68, 64 kg.

LESATTAQUANTS
KUSOWSKI Antoine
Né en 1947 àBoulignies
1 m 73, 71kg.

DORINI Marc
20ans
1 m 72, 73kg.

SPORN Guy
Né en1946
1 m 71, 68 kg.
Né en 1935 auxAndelys
Vient de Monaco. Internatio­nal.
1 m 75, 73kg.

"UNIVERS

TOUT SAVOIR SUR
Fondée en 1902, l'Association Sportive s'est signalée dès 1921

en accédant aux demi­finales de la Coupe de France. Durant toute la
période « football­amateur » elle a été l'une des toutesmeilleures
formations du Sud­Est de la belle époque où Marseille,Montpellier
et surtout Sète brillaient de mille feux. Pour CANNES, les anciens
se souviendront des Barot, Roux, Petit, Cler, Dutheil, Hiller,Magnon,
Aitkens, etc.

Dès 1932, l'AS. Cannes adhéra au professionnalisme et pour la
première année, elle disputa la finale de la fameuse « Coupe So­
chaux » ne s'inclinant en finale que par 4 buts à 3 devant l'OlympiqueLillois.

Mais, l’année précédente, le club azuréen — le plus grand club
de la Côte d'Azur en ce temps là — s'était signalé demagnifique
façon en remportant la Coupe de France grâce à un but de PetitCler
réalisé contre le R.C. Roubaix où brillait cette saison là le demi
GeorgesVerriest.

Jouant le championnat de première division avec une tenue très
moyenne, le plus souvent dans le milieu du tableau de classement,
le club de la Croisette chuta en deuxième division en1949.

Mais dans cette petite ville de tourisme estival, il était difficile
de faire une grande équipe et, lorsqu'en 48­49 elle fut reléguée, ses
dirigeants décidèrent de ne plus faire des folies et de travailler
uniquement avec les éléments du cru… Et l'AS. CANNESparticipa
sans jamais abandonner : seize saisons durant, en deuxième division,
elle se battit avec des fortunes diverses, apportant avec elle le
sourire de sa jeunesse et le don de sesmimosas.

On revit donc avec un réel plaisir l'AS. CANNES en première
division au cours de la saison 65­66. Hélas ! Ce ne fut pour les
Cannois qu'une saison difficile. La foi et l'enthousiasme ne suffirent
pas et ce fut un autre retour en deuxième division.

Puis, l'A.S. CANNES s'est penchée un peu par nécessité, beaucoup
par idéal, à la préparation de jeunes talents. Elle est devenue la
meilleure société azuréenne pour les jeunes et l'une des premières
de la Ligue du Sud­Est. Elle s'est un peu transformée envéritable
nursery du football professionnel et il n'est pas une saison sans
que les « recruteurs » argentés ne viennent lui enlever lemeilleur
élément de l'année.
“781 8EE 1 DC 1 C1 08
QUATRE PAS DANSSON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT
Les Cannois, fidèles à leurs

traditions n'ont pas fait beau­l'autre en défense : YvonGiner,
avaient, peut­on dire, tenu à

coup parler d'eux durant l'inter­
saison. En réalité, l'équipe qu'ils
présenteront cette saison dansle Championnat de Division !l
ne différera guère de cellede
l'an dernier. || est vrai que le
club des Hespérides, aprèsun
départ difficile, et même plutôt
laborieux dans la compétition,
finit vers le milieu de la saison
par trouver à la fois son assiseet sa cohésion et termina le
Championnat dans d'excellentes
conditions, réussissantmême,
durant les derniers mois, à ga­
gner tous ses matches à domi­
cile et à grignoter quelques
points à l'extérieur.
AVEC NICE ETMONACO
Aussi les dirigeants, qui sont

d'ailleurs toujours lesmêmes
(M. Triverio, président général,
M. Mounou, président du comitéde gestion), espèrent­ils que
l'homogénéité de l'A.S. Cannes
tiendra un rôle intéressant, cette
année, en compagnie de ses
voisins plus huppés de laCôte
d'Azur qui tous deux viennent
de quitter les rangs de laDivi­
sion | : Nice etMonaco.
L'an dernier, deux anciens,

l'un en attaque : YvonDouis,

bout de bras les destinées de
l'AS. Cannes. Tous deuxont
renouvelé leur contrat et s'ef­
forceront de donner encore une
certaine personnalité à une for­
mation qui sera de nouveau
constituée par un amalgame de
jeunes et d'anciens.
SEULEMENT DEUXDEPARTS
Deux départs ont étéenre­gistrés ceux du défenseur

belge Jeff Van Mol, qui n'apu
trouver un terrain d'entente, et
du jeune attaquant ElieLions,
qui était seulement prêté à
l'OG.C. Nice et qui rejouera
cette année sous les couleursniçoises.
En revanche, deux nouveaux

joueurs sont arrivés : un venantde Nice, le défenseur Eugène
Robin, qui peut d'ailleurs opérer
à tous les postes et qui est un
véritable homme protée, et le
jeune avant centre de l'A.S.Mo­
naco, Jacques Remond, athléti­
que et intelligent, prêté par le
club de la principauté. Autrerecrue l'amateur yougoslave
Zatela qui jouait l'an dernier
dans un club niçois et qui a fait
bonne impression à l'entraîne­ment.

C'entraîneur
Bante LEnva
L'entraîneur de Cannes est

un ancien joueur qui porta et
défendit avec bonheur lemail­
lot à rayures rouges et blan­
ches verticales de l'A.S. Can­
nes. Il s'appelle Dante Lerda et
a quarante huit ans.
Dante Lerda connaît son club

sous toutes les coutures, bienentendu.«Je pense que nous réus­
sirons quelque chose de bon
disait la saison passée Dante
Lerda en toute simplicité. L'A.S.
Cannes a traversé une crise
très sérieuse, mais elle doit serétablir.
C'est d'ailleurs ce qui se pro­

duisit et Reims, battu chez lui,
en subit d'ailleurs les effets.
Son équipe, équilibrée après

quelques mois, réalisa d'excel­
lents matches sous l'influence
d'Yvon Douis, qui reste unme­
neur de jeu de tout premier
ordre avec l'appui de son com­
pèreGiner.
Aussi l'entraîneur Cannois est­

il convaincu que son équipe va
au devant d’une bonne saison.
DEUX SUSPENDUS
Cet entraînement, comme par

le passé, continuera d'êtrediri­
gé par Dante Lerda, unhomme
du pays qui connaît fort bien
tout son petit monde.Malheu­
reusement, deux joueurs de
l'effectif cannois sont suspen­
dus à la suite des incidentsdu
dernier matchCannes­Angers
(ils avaient frappé un jugedetouche) il s'agit dugardien
de but Simeoni (trois mois) etde l'attaquant Duclos (deux
ans). L'A.S. Cannes devradonc
se passer cette année de leursservices.NÉCRCLOGIE
Louis Hatzfeld est mort pen­

dant l'inter­saison.
Seuls les « anciens » ont de

lui le souvenir du sportif qu'il
fut. Et pourtant, LouisHatzfelda disputé et gagné une finale
de la Coupe de France avec le
C.A.S.G. de Paris battant l'Olym­
pique de Paris 3 à 2 après pro­
longation. I! jouait au poste
d'avant­centre et c'était en 1919.A Reims, Hatzfeld joua au
Sporting Club Rémois, puis àla Société Sportive duParc
Pommery qui devait donner
naissance au Stade de Reims.
Il y a quelques annnées, il

avait pour fonction d'accueillir
les personnalités dans la loge
officielle du Stade Delaune.
Une grave opération l'avait

amené à restreindre toutes sesactivités.
A sa femme, à sa famille,

« Allez­Reims » présente ses
condoléances sincères.

CHOUPAY
FORUM ­ REIMS
LE RENDEZ­VOUS
DESSPORTIFSF
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LIVRAISONS A DOMICILE
TOUTES CÉRÉMONIES
41, RUE JEANNED'ARCREIMS

Tél, 47.16.07EEE)
Un Vêtement de Travail
s’achète à

LOUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Tél.47,48.61

L’Assureur desSportifs
FR ASSURANCES48LAMBERT

REIMSCHALONSÉPERNAY
AGENCEGÉNÉRALE
«LAFONCIÈRE»
ET “LAFRANCE»

COIFFEURMESSIEURS
MODERNE ­ CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICAL

12, Rue Chanzy ­REIMS
TÉLEPH. 47.70.90———



ru 5e

MAILLOT JAUNE
CULOTTE NOIRE

nt.: ElieFRUCHART

Reims­Sportif
104, Rue de Vesle ­REIMS

Tél. 47­93­95
SPORTS ­CAMPING
PATINAGE ­ SKI

Fournisseur de toutes les Sociétés
de Reims et de la région

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et à leursMembres

POISSONNERIES |DE
«L'ESCARGOTD'OR»

ETDU
«ROCHER DECANGALE»
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, Rue Condorcet ­ 47­52­64
Avenue Jean­Jaurès ­47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
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Tous vos amis sont au…
Brigith’sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél, 47­22­71*

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Tél. matin : 47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

TOUTES TAXES COMPRISES |
LA VOLKSWAGEN MODELE.69
GARAGECONTINENTAL
(24, rue Buirette­Reims ­ Tél.47.26.67et 40.14.14
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SIMCA 1100 ­ 2 ans de garantieSIMCA

Magasin d'Exposition :
26­28, RueBuiratte
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45, Place d’Erlon ­ REIMS ­ Tél.47.42.37
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Société d'Exploitation
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|195, Avenue Jean­Jaurès

Tél. 47­24­32BRASSERIE
—"SNACK

TAILLEUR
BURI

2, Rue Théodore­D
Prêt à portez

=Section
44, Rue des Élus ­

Tél.47.48.56REIMS

Le « Stade de Reims»
utilise les services de
CHAMPAGN
pour ses déplacements, ?
POURQUOI PAS VOUS*°

SNHERRENNHENENEENHENHHHNEREEZ



INENEHHEHEHHERENEENE RSLANNES
à 20h.30
touche : NM. DAUD etKERARON

Tousreportages
Mariages ­ Banquets ­Congrés
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Studio ­ Portraits ­ Industriel
22, Rue R. Salengro ­TINQUEUX
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Tracteurs HANOMAG,‘ DAVIDBROWN
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­ REIMS ­ Tél. 47.51.37 ­ 47.81.75
ETS
67, Rue Emile­Zola

TRES GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMS
L | p Montres de Haute PrécisionLONGINES

CANNESV
MAILLOTRAYE

ROUGE ET BLANC
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RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73me
SALLE DE BILLARDS
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25­27, Rue de l'EtapeREIMS
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66, rue de Vesile — REIMS
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[ RESTAURANT ]
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35

Vuillet­PetiteOpticiens
24, Placed'ErlonREIMS
Téc.47.85.28HEHHHENSEE

SPÉCIALISTES des VERRES deCONTACT
GarageVÉRONCONCESSIONNAIRE
AUSTIN ­ MORRIS ­MG
AGENT RENAULT51­Cormontreuil
TÉL, 47.19.03 ­ 47.94.77

DatesBlanc
‘MaisonChouffert
sepBoule—Marne

—Sémiaie _
Tér. 49.46.03

LAPROTECTRICE
Cabinet BRUNO Père &FilsLe)
Assureurs des Joueurs Amateurs

du Stade de Reims =
51, Rue Thiers ­REIMS

Téc. 47.50.40
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BANQUE POPULAIRE DE CHAMPAGNE

sui

ANCRE6
BIÈRED'ALSACE

Dépositaire pourREIMSLEFRANC —17,­Gérard rue de 51BETHENYCourcy Téléphone47­19­35
Leverde‘rideau
En lever de rideau deReims­

Cannes, on pourra voir à l'œuvre
les meilleurs amateurs du Stade
de Reims, dont certains sont sus­
ceptibles d'apparaître un jour pro­
chain dans l'équipe professionnelle.
C'est ainsi qu'on pourrait voirà l'œuvre notamment :
Manet, Ternois, Lacaille, Ponsinet,

Véron, Hochard, Gayet, Hehn, Cze­
kaj, Dachet, Peter, Danty, Schaller,
Camberlain, Lemaître, Garnier, Gar­
notel, Gérard Richard, et quelques
nouvelles recrues.

Peu de renseignements chiffrésf
pour établir un pronosticpour
Reims­Cannes et l'on sait que ce
sont en l'occurence les chiffres
qui parlent. ]
Le seul que nous ayons est un

match amical de Cannes battu
5­3 parToulon.
Mais qui vaut Toulon ?
Côté Reims, le club a étébattu

par Sedan 2­0 et a battu leRed­
Star deux fois (1­0 et 2­0).
Ajoutons à ces données très in­

certaines l'avantage du terrainpour
penser que nous devrions l'empor­
ter par 3 à 2.

Scène classique de la reprise d'entraînement au Parc Pommery. La séance vient de se terminer par
un cross et les joueurs regagnent le vestiaire. On reconnait, de droite à gauche :

Lacaille Czekaj, Barba, Laurier, Dachet, Peter, Danty, Richard, Muller et Dralet.Ferrazzi, Jodar,Masclaux,
tout savoir
sur @match
Comme d'ordinaire en début de

saison, les renseignements qui de­
vraient être rassemblés danscette
page font défaut puisqu'il n'y aeu
aucune rencontre jouée.
Ce match Reims­Cannes est le

premier du championnat de deuxiè­
me division.
Après celui­là, | y aura encore

quatorze rencontres à Reims.

“En un coupd'oeil
Ils jouent TOTAUX | Ils joueront= men | ce jour uit P* lour | le 20août

Monaco Dunkerque ReimsNice à Granobs ET ee àLimogesNancy tonneM 18 àToulon
Limoges àAjaccio NiceAix à" ­AWIGEON HE had sne GrenobleAvignon LES 1e80 àParisReims cannes LE 1e àMonacoToulon à Boulogne Nancy
Grenoble Nice àAixCannes à taime 16 Less BesançonAjaccio Limoges Luc f+sss à LorientLorient àNancy Ajaccio
Dunkerque  * | àMonaco Boulogne
Boulogne | Toulon àDunkerque
Besançon Paris àCannesParis | àBesançon Avignon

Succursale :
JEUNE

20, Cours Langlet ­REIMS
TÉL. 40.17.19 — 47.60.85—=————|DYNAMIQUE

Gayet, Dumat (masqué),

CARTES POSTALES (suite de la page 8)
IL AJOUE
CONTRE...KEITA
« Le nouveau », Camara ne

s’attend pas à cette interview
dont il ne connait pas lacoutu­
me. Mais il s'y prête avec bonnegrace.
— Mes vacances ont consisté

d’abord dans … un stage de foot­
ball. A Reims, justement où j'aiobtenu le brevet d’initiateur.
Puis, je suis parti au Sénégal,à Dakar adns ma famille et j'ai
fait… un tournoi de football
avec les « Espoirs de Dakar »,
mon ancienClub.
Nous avons battu le Réal de

Bamako par 2 à 1. Le but de
nos adversaires a été réussipar
Keita !
Souleymane a assisté pendantune semaine aux fêtes qui se

déroulaient à Dakar : théâtre,
danses, tam­tam. Il a même fait
une causerie sur le football mo­derne.
PATRICK LESAGE
Patrick Dralet est demeuré

chez lui à Bagneux et l’essentiel
de son activité de vacances aeu
pour cadre la piscine. Il aime
beaucoup s'amuser autour et sur
le plongeoir.
Et comme ses parents démé­

nageaient, il les aida. Oh ! celane faisait pas un grand dépla­
cement, de Bagneux àNemours,
mais Patrick avait tenu à par­ticiper aux opérations.RETROUVAILLES
SUR LACOTE
C’est à Nice que Fresnel est

allé et il y a rencontré. PaulManon. Avec ce dernier, il a
participé à un tournoi auquel
prirent part 62 équipes. Nos deuxlascars, associés à des joueursdu Cavigal, sont parvenus endemi­finale.
Après quoi, Alain « remonta »à Pont­l’Evêque où il passa quel­

ques jours dans sa famille avant

Tél. 40.17.19=|Agence: Av. J­Jaurès (angle rue des Gobelins)40.0684
ACCUEILLANTE

de regagner Reims. Il a failli
nous raconter un souvenir de
vacances mais s’est arrêté, pen­
sant que nous ne le passerionspas.
L'ALSACIEN DE BARCELONE
Lucien Muller ne doit plus

savoir s’il est Alsacien ou Espa­
gnol. Il nous a déclaré en effet :
— Je suis allé passer les va­

cances chez moi, à Barcelone
où j'ai mon appartement.
Ma femme y est restée avec

ma fille et la voiture.
J'irai les rechercher après le

match deCannes.
Muller a passé là bas 15 jours

mais il aurait aimé en passer
beaucoup plus.Il a retrouvé là bas les diri­
geants et joueurs de son ancien
club et est allé revoir le stade.Il est aussi allé au bord de
la meer et à lapiscine.
DESVACANCES
MOINS LOINTAINES
Les vacances aussi se suivent

sans se ressembler pour Jean­
François Jodar. La saison pré­
cédente, il était à Taïti avec
l’équipe de France Juniors. Cette
année, il est allé passer quelques
jours à Royan où il a rencontréson dirigeant de club, MichelBruet.
Il s’est beaucoup baigné, mais

il pense qu'il sera moins fatigué
que l’an dernier où son débutde
saison fut laborieux.
TIMIDE, ALAIN ?
Alain Laurier, comme à son

habitude, a connu des vacances ”
sans histoire : il nous a même
dit ne s’être presque pas baigné+parce que c’était déconseillépour la forme ! Pourtant, à
Juan­les­Pains, il en a eu l'occa­sion.Il a entrevu Gilbert Gress,
l'international alsacien et… n’a
pas osé l’approcher.=.

rAUMOHNEEEHNESEEHEENENEE



REIMS ­ Tél.47.15.43

La
vos. excursions,CHATELAIN

desCARSMaison
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Antonio Barba, dont le Stade de

Reims attendait beaucoup et peut
être trop, n'a pas répondu auxes­
pérances. Cet espoir du Réal de
Madrid n'a pas fourni de prestation
convaincante et ne s'est jamais
montré supérieur à ses jeunes voi­
sins ni à ceux qui pouvaient tenirle poste d'ailier gauche. Car en
définitive ce fut là ausssi une des
raisons majeures de son échec :
annoncé comme pouvant tenir in­
distinctement les postesd'ailier
droit ou gauche et d'avant­centre,il s'avéra tout de suite — et il le
confirma — que le poste d'ailier
gauche ne lui convenait pas.
Or à droite, les candidats sont

nombreux et devaleur.
Enfin, l'entraînement parut le fa­

tiguer au point qu'un examenmé­dical fut décidé, qui ne décela
d'ailleurs riend'anormal.Le mariage technique avec ses
voisins ne donnant pas non plusde

Or Barba ne devait demeurer à
Reims qu'une saison. Son essai
n'étant pas concluant, il apparais­
sait plus sâge de ne pasdonner
suite et de mettre au posted'ailier
gauche un des jeunes du club, sus­
ceptible d'une longue carrière ré­moise.
C’est donc en toute amitié eten parfaite compréhension de la

situation que le Stade de Reims et
le Réal de Madrid ont décidé dene
pas poursuivre l'expérience et de
libérer Barba, gentil garçon mais
qui ne paraissait pas pouvoir faire
carrière en Farnce.
Nous lui souhaitons de s'imposer

à bref délai au Réal de Madrid que
nous remercions pour sa tentative
de nous aider.

Bulletin d'abonnement à ALLEZ­BEIMS 1969­1970
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ­REIMS », 8,
Je soussigné,NOMEST rue Buirette àREIMS

Prénom

vous

Transports R.CHATELAIN
MOURMELON ­ LE ­GRAND
Tél. 69.10.27 — Licence de transport N°63151

de 20 à 60 places « MERCEDES » tout confort
offre pour

DETOURISMEVSISINIEI

CEE CU 8 8 8 C5 0 8 6 D 1 5 GC VE COEC 0 0 À 9À AS
INDISPENSABLE POUR BIEN
SUIVRE LA SAISON DEFOOT
Le calendrier officiel duStadede Reims est paru. Pratique,

très complet, bourré de rensei­
gnements, c’est le fil conducteur
de toute la saison du Stadede
Reims qu’il déroule. Un outil
bien fait indispensable à ceux
qui entendent suivre les aven­
tures des joueurs rémois.
On peut se procurer le ca­

lendrier dès aujourd'hui dans le
stade et, en semaine, au siège
du Stade de Reims et à tous
les points de diffusion habituels.

LEJOURNAL
DEREIMScamieJree

Rédacteur :
LUCIEN PERPERE

Gérant :pas
17, rue Camille­Lenoir ­+0

disputé àReimsHERGHEEOOHNOEOENEENET
Notre Tomtoia :
Ce numéro gagne (peut­être) x

un des quatre lots =
offerts par Allez­Reims  "

Lisez l'article la concernantg
dans cette page.

AVEZ­VOUSGAGNE
tre tombola tirée
matchReims­Angers.
le ballon dumatch.deuxLedeuxLedeuxNationale.Ne [GHHHNERENHHONANHRGAEES

..1005

D7EULLSeaL.LeEs­sLSLLaeLL­Le[5]LLLL&LL
PRRSRSPOIRIEEIEDIS EIRE NES EEE Das
Ce numéro gagne peut­être le ballon du match!

« Aliez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football ce sont :
1) LE BALLON DUMATCH ou un TABLEAU devaleur.2) DEUX PLACES TRIBUNE3) DEUX PLACES GRADINS4) DEUX DIXIEMES DE LA LOTERIENATIONALE.
Le numéro figure dans ce journal.

seront annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
remis en jeu.NISIRIBISIMIMIBISIBIEIRIBIEIBISIE!
FAITESABONNER

VOSAMIS

Dépôt légal : 3.803
Paraît à l’occasion de chaque

match de championnat

Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats du
tirage qui sera effectué pendant le match. Les numéros gagnants

Les lots sont à retirer à la permanence d’'Allez­Reims,
bureau du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le
lundi, avant le match suivant. Les lots non réclamés seront

98 7 ED 3 1 19 1C9

DES SUPPORTERS DUSTADE
RAYMONDCESARI
Imprimerie COULONREIMS

?
Voici les résultats deno­

lors du
Le numéro 95.078 gagne
Le numéro 95.234 gagne

places de tribunes.
numéro 95.758 gagne
places de gradins.
numéro 96.110 gagne
dixièmes deLoterie
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Si le service d'Allez­Reims par son vendeur habituel vousAdresse
désire souscrire un abonnement à “ Allez­Reims » pour

la saison 1969­1970
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne
75.286 de la somme de 30 francs (35 francs pour l'étranger)

donne satisfaction, le bulletin d'abonnement que nouspublions
dans cette page ne vous intéresse pas. Mais si vousn'assistez
pas à tous les matches et que vous désiriez être tenu aucou­
rant régulièrement de la vie du club ou encore si vouspensez
que certains de vos parents ou amis aimeraient recevoir «Allez­
Reims », alors utilisez le bulletin d'abonnement ou faites­le
leur parvenir.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas de matches très rapprochés l'un de l’autre ou
d'abonnés habitant très loin deReims).
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Albert NICLOT
«L'ARBITRE COMMERCIAL »
Membre de laChambre
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immobiliers mandataires
en fonds de commerce
de la Champagne

38, Rue de Vesie ­ REIMS
TEL. 4732.56(O|
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Garantie des Fonds déposés
Assurance de Responsabilité
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CAFE ­ RESTAURANT
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CREDIT
PLUS SIMPLE
PLUS PRATIQUE
PLUS SOUPLE

discret et
MOINS CHERU.C.C.
27 rue deVESLEREIMS
{Passage duCommerce)

Po :savoir bienconduireAUTO­ÉCOLELANZA
WiILLYWORBERT

Chateutetie “Fine
Pâtés enCroûte
Boudinsblancs

M.PARMANTIER
146, 148 Av. JJaurès ­REIMS

Tél, 47.33.15
—5 7
Poissons et PlatsPréparés

Spécialités 2

BOIS ­ CHARBONS ­FUELSTHERMOGAZdr
E“ MarcelTHIL
3, Rue Géruzez ­ Tél. 47.24.98
Livraisons rapides etsoignées
ENSEIGNESDÉCORATIONPEINTURE
Revêtements de Sols

varier
Carte Postale de leurs vacances.

mais onne
d'événement sensationnel.
neur Elie Fruchart.
lemagnétophone…

IL CONNAIT LA ROUTE !
Le nouvel entraîneur duStade

de Reims n’a pas pris de vacan­
ces. A moins qu’on ne tienne
pour telles les allées et venues
de Liens à Reims qu’il effectua
sans discontinuer pourmettre
au point son arrivée dans lacité
champenoise et l’étude des pro­
blèmes de l’effectif. Et puis aussi
son déménagement, qui lui don­
na bien des soucis.Au total 3.200 kilomètres
entre Lens et Reims !
Mais Elie Fruchart espère

bien prendre quelques jours de
repos pendant la trêve.
LE TANDEM INSOLITE
Quand on parle des vacances

de Philippe Gayet, on parle du
même coup de celles deThéo­
dore Péter. En effet, ce dernier
n’ayant pu retourner dans son
pays, a été emmené dans la
Triumph de son ami jusqu’en
Bretagne. Une semaine àRennes
chez les parents de Gayet et
trois semaines sur la plage àDinard.
Et quand on dit la plage, c'est

Pour ne pas faillir à la tradition, nous vous vouspré­
sentons ici « la carte postale des vacances » de nos joueurs
anciens et nouveaux. Quelques aventures les ont émaillées,

trouvera pas dans cette smusante relation
Par contre, tous nous sont apparus en bonne condition

et un excellent esprit parait régner dans la petite troupe
que nous avons interviewée au Parc Pommery,
séance de mise en condition dirigée par le nouvel entrai­après une

C’est celui­ci que nous avons mis le premier devant
bien la plage car nos deux
compères vécurent sous la tente
et dans lavoiture.
La cuisine se faisait au ha­sard des possibilités, avec des

moyens... d’infortune.
Théodore devint vite populaire

et se fit de nombreuses connais­
sances. C’est ainsi qu’on vit avec
surprise arriver au club un im­
portant courrier pour lui !
Excellent danseur de rocket

de bop, il se tailla un grand
succès dans les dancings.
Gayet et Peter, à Dinard jouè­rent un tournoi de sixte au

cours duquel ils rencontrèrent
l’équipe des commerçants où fi­
guraient Guérin, Loncle.
Théodore marqua dix buts

dans les sixmatches.
LEMILITAIRE
A BONAPPETIT
Robert Jacques est allé occu­

per sa « permission » de quinze
jours (car il est militaire) par
une ballade sur les bords de la
Loire. Et quand il est écrit «bal­
lade », c’est bien le mot juste :
Robert a « fait » Tours,Saumur,
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Azay­le­Rideau… sans l’idée de
battre les records de vitesse.
Ils se souvient notamment avoir
mis quatre heures pour faire
trente bornes aprèsAmboise.
Ceux qui connaissent notre hom­
me savent de quoi il s’agit : il
a voulu casser la croûte. Natu­
rellement, il a fallu coucher
dans le premier « patelin »venu,à onze heures du soir.
— J'étais le vrai bohémien.

J’arrêtais quand j'étais fatigué,
n’importe où, n'importe quand.
Après, Jacques est allédanssa famille à Longwy, où il a

passé «huit jours sur un fau­
teuil à cause de la flotte qui n’a
pas arrêté ».
LES FILETS DUMARIAGE
Lorsque nous posons àManetla traditionnelle question sur

ses vacances, il nous répond
— Vacances ? Savez­vous que

je me marie samedi ?
— Ah ! Félicitations et alors?
— Et bien mes vacances, ça a

consisté en un séjour chezmes
futurs beaux parents à Paris.
Côté sportif : bains à lapiscine
de Levallois, c’est tout.La future (au moment où
nous écrivons ces lignes)Mada­
me Manet est parisienne. Elleest la sœur de Camberlain, ca­
marade de régiment et de clubet comme elle venait à Reims
passer quelques week­ends, Gé­
rard a pu faire sa connaissance.
BRAINE, C'EST MOINS LOIN !
C’est à Reims que RenéMas­

claux a passé l’inter­saison (on
hésite à écrire « ses vacances«).
Pourtant, René nous avait habi­
tué à la relation de ses voyages

MUTUELTOUS...

en Espagne, mais il a dû « régler
ses affaires personnelles ».
Il a cependant pris dix joursde détente. Oh ! pas loin, à

Braine, à la campagne. Repos
complet : chaise longue !
UN TITRE POUR ATTAQUANT
Même son de cloche ou pres­

que pour Paul Véron. Le solide
défenseur stadiste n’a pas pris
de vacances, ses affaires ne s’ar­
rangeant pas. Il est allé chez
ses parents, dans les Ardennes,à Villers­devant­le­Thour où ila fait de la musculation pour
se rétablir de sa blessure.
Rien à part cela, si ce n'est de

la lecture. Il s’est plongé dans
Troyat qui est son auteur deprédilection.
Il cite quelques titres : «Les

Egletières », «cent un coups de
canon».
— Voilà bien un titre pourunprofessionnel.
Paul en convient.

ON N’ESTJAMAIS
SI BIEN SERVL.
Henri Dumat, lui estmainte­

nant marié, ainsi que l’on sait,
avec Brigitte Batteux. Il est allé
passer les vacances chez Albert,
en Corse .Il y à trouvé lamaison
vide et a « désherbé le maquis »alentour.
Mais il a reçu la visite de Ray­

mond Kopa avec lequel il a
joué aux boules mais n'a guère
vu utiliser son bateau « le Réal»,
en raison de l’état de lamer.
Serge Batteux est allé les rejoin­
dre et a partagé quelques bains.
Henri a fait quelques balladeset notamment une visite du

Nord de la Corse, Porto, Calvi,lIle Rousse, Bastia. Avec un
souvenir mémorable, le passage
de la voiture sur le bac pour
traverser un étang où il fallut
s’employer ferme pour mainte­
nir le véhicule sur ses amarres.
Le passeur devait être coutu­

mier de cette collaboration puis­
qu’il avait écrit sur son embar­
cation : «aide le passeur et le
passeur t'aidera !».
LA MAIN (BLESSEE)
ENL'AIR
C’est une inter­saison très dif­

férente des années précédentes
qu’a vécue Jean­Claude D’Armé­
nia. Pas de Corse, pas d’exploits
sportifs. La raison : la blessureau poignet contractée lors du
dernier match de la saisonàAjaccio.
Jean­Claude est allé dans sa

famille à Nice, chez son père, et
près de Milan voir ses neveux.Et lors des rares bains qu’il
a essayé de prendre, il tenu sa
main platrée hors de l’eau, com­
me un signe dedétresse.
Mais cela ne l’a pas empêché
de rencontrer à Nice quelques
footballeurs comme Gaidoz, Szé­paniak, Nuremberg, Manon,Fresnel.

(suite en page6)
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